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Une rencontre étonnante
Le paquebot à destination de New York voguait sur l’Atlantique depuis bientôt sept jours. En ce mardi matin de juin, ses trois cheminées rouges et rondes soufflaient fièrement une belle fumée blanche dans le ciel bleu. L’arrivée était proche.
Sur le pont de première classe, Agatha, les joues rosies par l’excitation, tendit une balle de bois à son ami.
– À toi, Max ! fit-elle en réajustant son chapeau de paille.
Le petit garçon lança la boule de toutes ses forces. Elle zigzagua, frôla le pied d’Archibald et renversa toutes les quilles avant de heurter la barrière.
– Victoire ! s’écria Max en levant les bras. Miss Jeanne, je serai champion du monde !
La gouvernante, assise dans un transat à côté de leur mère, fronça gentiment les sourcils.
– Tu seras surtout puni si la balle roule dans l’eau, répondit-elle.
Lady Clara Christie sourit. Depuis leur départ de Londres, le petit orphelin qu’elle avait récemment adopté ne tenait pas en place. Soudain, des exclamations montèrent des ponts inférieurs.
– La voilà ! cria quelqu’un.
Agatha courut jusqu’à la rambarde avec les autres passagers. En contrebas, au niveau des deuxième et troisième classes, des centaines de voyageurs se pressaient eux aussi. Les yeux fixés vers l’horizon, certains agitaient leurs chapeaux, d’autres pleuraient de joie. Au loin, une grande silhouette cuivrée, presque brillante sous le soleil, leur tendait son flambeau.
– La fameuse Dame Liberté… murmura Agatha, impressionnée. Qu’elle est belle !
Max grimpa sur un banc et brandit une cage dorée pour permettre à son oiseau apprivoisé d’admirer le spectacle.
– Regarde, Goldy, c’est une statue immense ! Je la pensais plus petite, pas toi ?
L’oiseau inclina la tête en pépiant. Archibald observa avec attention le groupe heureux des migrants européens.
– Pour ces personnes, ce n’est pas juste une sculpture de cuivre, dit-il à sa mère. La statue de la Liberté représente le début d’une vie meilleure.
– Vous avez raison, monsieur Archibald, répondit Miss Jeanne, fière de son élève. Ces pauvres gens espèrent un nouveau départ en Amérique.
Agatha hocha la tête et savoura sa chance : l’oncle William les attendait sans doute déjà au port pour les conduire dans une maison confortable. La jeune fille regardait ces familles joyeuses quand un détail la surprit. Dans la foule des passagers de troisième classe, elle remarqua un trio étrange. Un garçon d’environ 12 ans se tenait immobile, triste, les cheveux en bataille. Il semblait être le seul à ne pas contempler la statue. Les habits des autres enfants étaient usés mais lui portait un joli pantalon court et une veste à la dernière mode parisienne. Ses vêtements paraissaient froissés comme s’il les gardait pour dormir.
Les mâchoires serrées, un homme solide lui agrippait fermement le bras gauche. À la droite du garçon, une femme grande et ronde parlait fort, trop fort, en agitant les mains. Sa voix perça le brouhaha du pont.
– Arrête, gamin, on ne pleurniche pas en Amérique !
Agatha fixa le garçon. Sa façon élégante de se tenir, ses chaussures de cuir neuves… il semblait si différent du couple rude qui l’entourait ! Il leva les yeux vers le pont de première classe et son regard croisa celui de Max puis d’Agatha. Il serra les lèvres et cligna des paupières comme pour chasser des larmes.
Soudain, tout alla très vite.
D’un violent coup de pied au tibia, le garçon se dégagea de l’homme et se mit à courir. Agatha retint son souffle.
– Où qu’il file, ce sale gosse ? mugit la femme.
Le jeune fugitif renversa derrière lui une pile de valises qui s’écrasèrent dans un grand bruit. Profitant de son avance, il grimpa un escalier à toute vitesse, sauta sur un garde-corps et se hissa comme un écureuil sur le pont de première classe.
– Vas-tu t’arrêter, nigaud ? Là-haut, c’est pour les riches ! gronda l’homme essoufflé en changeant de niveau pour le rattraper.
Le garçon surgit soudain devant Max, Agatha et Archibald.
– Je m’appelle Paul, aidez-moi ! supplia-t-il en fouillant sa poche. Prenez…
Deux membres de l’équipage déboulèrent sans lui laisser le temps d’en dire plus. Alors, vite, il fit glisser quelque chose de sa main. Archibald se pencha pour renouer son lacet et ramassa l’objet. C’était une petite pochette de velours vert, douce au toucher. Le jeune homme eut le temps de lire les initiales « P. B. » avant de la cacher dans sa redingote.
– On l’ouvrira plus tard, c’est plus prudent, dit-il à sa sœur.
Lady Clara tenta de s’interposer.
– Messieurs, vous faites mal à cet enfant ! Que se passe-t-il ? demanda-t-elle aux gardes.
L’un d’eux s’excusa en tirant le garçon par sa veste :
– Tout va bien, madame. Désolé, pour cet incident, ce gosse ne vous importunera plus.
Des semelles épaisses résonnèrent sur le plancher : l’homme arrivait à grandes enjambées. Il murmura quelques mots à l’oreille de Paul. Sa voix était si basse que seules les consonnes furent perceptibles.
[image: ]Max entendit la menace et pâlit.
– Il a dit : « Si tu recommences, on te perdra dans New York », chuchota-t-il à ses amis, Agatha et Archibald.
L’homme s’adressa aux curieux.
– Excusez-nous, messieurs-dames, mon idiot d’apprenti s’est pris pour un singe ! grogna-t-il pour faire rire l’assemblée. Je me présente : Ernesto Daniels, maçon.
Très observatrice, Agatha sursauta.
– Il ment ! Regardez ses mains, elles ne sont pas abîmées comme celles des ouvriers, murmura-t-elle.
Le faux maçon entraîna sans ménagement le garçon vers l’escalier. Sur le pont, après un long silence, le brouhaha des conversations reprit.
– Voilà ce qui se passe quand on désobéit ! lança la gouvernante en pinçant les lèvres. Cependant, j’avoue que le patron de cet enfant a été un peu dur.
Elle n’obtint aucune réponse. Contrariée par cet incident, Lady Clara arrangeait nerveusement son chignon tandis que les garçons restaient figés de stupeur.
– Je les ai perdus de vue… Est-ce que vous les apercevez, vous ? s’inquiéta Agatha.
Archibald scruta en vain le pont de troisième classe.
– Non… Je me demande pourquoi ce garçon s’est adressé à nous, fit-il.
– Moi aussi ! répondit sa sœur en fronçant les sourcils.
Max se dandinait d’un pied sur l’autre. Il finit par avouer :
– C’est peut-être parce que je lui ai dit qu’on était détectives.
Archibald ouvrit de grands yeux étonnés.
– Tu l’as rencontré quand ?
Max baissa le regard et gratta la pointe de sa chaussure contre le pont.
– Hier, pendant la sieste, Goldy et moi, on est descendus visiter le paquebot en cachette.
Il releva la tête et dit, indigné :
– En bas, des enfants ont dit que Goldy sifflait bêtement.
Agatha ouvrit des yeux ronds.
– Et alors ?
– Alors je l’ai défendu ! J’ai dit qu’il était savant, répondit Max. Et qu’il menait de vraies enquêtes avec nous, et aussi qu’on était quatre détectives célèbres à Londres.
Archibald fronça les sourcils.
– Je sais, c’est un secret… reprit le petit garçon.
– Paul a dit quelque chose ? fit Agatha qui suivait son idée.
– Non, mais il écoutait tout.
La jeune fille sentit son cœur battre un peu plus fort. Si Paul leur faisait confiance, ils devaient tout faire pour l’aider.

2
La pochette de velours
Le paquebot entra dans le port de New York. Sur le quai, les voyageurs se rangèrent en deux colonnes. D’un côté, les hommes, femmes et enfants qui espéraient vivre aux États-Unis d’Amérique attendaient un ferry. Avant leur installation, ils devaient être interrogés et voir un médecin sur l’île d’Ellis. L’autre file, plus rapide, était réservée aux visiteurs.
– Lady Clara, nous serons vite dehors, dit Miss Jeanne. Votre beau-frère, monsieur William, est journaliste, n’est-ce pas ?
Clara Christie eut un sourire triste en réajustant ses gants. Frédéric, son mari, était mort quelques mois auparavant d’une mauvaise fièvre.
– Oui, William travaille au New-York Tribune, Miss Jeanne. C’est une joie que mes enfants le rencontrent et découvrent la ville natale de leur père, dit-elle, les yeux embués.
Dans la file, l’incident du bateau semblait déjà oublié. Agatha, elle, observait la colonne des migrants en caressant de l’index Goldy sur son épaule. Enfin, elle aperçut Paul entre Ernesto Daniels et son épouse chargée de bagages. Le faux maçon fouillait nerveusement ses poches.
– La bonne blague ! Monsieur a perdu les papiers d’entrée ! siffla une voix criarde.
– Moins fort, Wanda, on nous remarque ! rétorqua-t-il à sa femme.
Après une courte dispute, l’homme finit par sortir une poignée de documents froissés d’une de ses grandes poches. Il avança sans se rendre compte qu’une feuille tombait au sol.
– À toi de jouer, Goldy ! murmura Agatha.
L’oiseau s’envola aussitôt et revint se poser en tenant la lettre dans son bec. Agatha la déplia rapidement et la lut avec son grand frère.
– C’est un rendez-vous le jeudi 4 juin à la gare « Grand Central Station », annonça Archibald à voix basse.
– Regarde l’en-tête, ils doivent rencontrer Oliver Proud, un marchand d’objets de collection, ajouta Agatha. C’est après-demain !
Ils échangèrent un regard inquiet.
– Que veulent ces gens et que fait ce pauvre Paul avec eux ? murmura Archibald.
– Les enfants, avancez ! intervint Miss Jeanne.
Agatha se retourna une dernière fois. Paul et l’étrange couple avaient disparu dans le ferry.
– On les retrouvera jeudi à la gare, fit-elle pour rassurer Max.
Le clan Christie franchit le contrôle sans difficulté. Sur le port, une voix chaleureuse s’éleva au-dessus de la foule :
– Chère Clara, je suis ici !
Un homme grand et mince agitait son chapeau melon avec entrain. Sa tenue sombre était élégante, et une fine moustache soulignait son large sourire.
– Mon cher beau-frère ! s’exclama Lady Clara en s’avançant vers lui.
Ils s’embrassèrent avec émotion. L’homme se pencha sur les enfants.
– Je suis William, le jeune frère de votre père. Vous devez être Agatha et Archibald… et toi, tu es le petit acrobate dont Clara m’a parlé dans ses lettres, dit-il en ébouriffant gentiment les cheveux de Max.
Agatha sentit sa gorge se serrer. Les yeux de l’oncle William montraient la même gentillesse que ceux de son père.
– Enchanté, Miss Jeanne ! ajouta l’homme avec une révérence amusée. Je suis ravi de faire enfin votre connaissance. J’ai fait dernièrement un reportage sur la France pour mon journal, quel beau pays !
Pendant que son oncle chargeait les bagages, Archibald, émerveillé, tourna autour d’une superbe voiture.
– C’est une Thomas modèle 18, fabriquée dans l’État de New York, annonça avec fierté oncle William. Prenez place !
[image: ]Archibald ouvrit des yeux ronds.
– Une automobile américaine ?
– Exactement, mon garçon ! expliqua oncle William en faisant démarrer son véhicule d’un énergique coup de manivelle.
Il grimpa sur le siège du conducteur.
– Accrochez-vous, la modernité va vous décoiffer !
La voiture pétarada joyeusement et l’Américain s’aventura dans les rues de sa grande ville. Miss Jeanne, peu rassurée, posait une main sur son chapeau tandis que Max riait à chaque secousse.
– Nous voici à Manhattan, annonça l’oncle William. Ici, les riches vivent dans de grandes et belles maisons tandis que les pauvres et les immigrants s’entassent dans des taudis.
– C’est injuste, s’indigna Agatha.
– Vous avez raison, Miss Agatha, mais avec de la volonté et de la chance, tout est possible en Amérique, répondit Miss Jeanne. En Europe, il est plus difficile d’arriver sans un
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